
>oulcvée Pour la Première fois l'a dernier, aux EtatsUnis.
L. Deping a demiandé qu'elle fiu1t étudiée par i comité mixto
le biblolhécaires et d'hommes <le science. Ce débat a conluit

A examiner la t1 uestiôn beaucoup plus générale <lo l'aménage.
nent intérieur et do la construction des bliothèquos ; il a été
reconnu u ce point laissait beaucoup 4 désirer. Aussi, on
L41amene, a.t-on pris le parti d'avoir toijours, parmi les biblio.
ih ecairesn imrchitecto on l in oinst une personne coiaissant
isezi le miétier pour guider l'atrchitecte chlargé le la construe.
ten oit (leti éi(ittratiOist.

Une autre preoltitioii al été faite Puar le iîxèî' u déléguéè. M.
l)cpping a denandé qu'on pa t de li théorie A la pratique
pour l'exécution <'une idée qui a éte -mise en Angleterre et
on Anièriqiuie. Il s'agit de la confection ds catalogues <le
bibliothèques.

Daîis Petat actuel, aque lue dresse son propre
caaouce qui1 f'ait autanît <le cataloëtied A dresser qu'il v a

tal ge or, toutes les t i ont pas les
mnmntes ressouices, il s'en fant.

La matiéro A cataloguer était la mé pour in inéme ouvrage
no cet ouvrage se trouvo A Paris, A Marseille, A Bordeaux, e
ille, ou dans toute autre ville, ne serait il pas plus simple que

la besogie ft faite ue seuile fois et bien faite soit par ue
seulo bibliothèqtie. la Principale du pays, soit par un groape <le
bpibliotièqiues spéciales qui se pari taeraieiut le travail i On
feraiit ensuite des reproductions, par un Irocédé mécanique

quue. lesquelles seraient dstribuées au.- ditlérentes
b iliotthèi ues. Dans les autres contrées, on pourrait opérer dle
mme. Ce qui colnduirait à un syst me d'él mges.

Evidemment, il y a beaucoup a faire dle ce e.:té ainsi que <le
ein d'autres. Les raliporta les bibliothèques entre elles sont

A peine ébauchés. Le congrès aura eu pour effet <le consacrer
une entente désirable et de créer des lien qu'il ne s'aira plus
que de rendre plum étroits La sittation les bibliothécaires
qui, ci beaucoup le pav. est loin de ce u'ello devrait être
seciI trouvera améliorée. En atteudant. il a été convenu qu'ià
erait dressé in état comparatif <les traitements des bibliothé-

caires et des employés le biîbliothèqîie atxEtats-Unis et e I
miglterre. Ce tableau sera un pireinier pas fait pour iiontrer

ce qui manque en telle ou telle contrée. Le bibl othécaire est
un cateur iblié cdine I' si bien défini le président du
congrès. Partant, ce fonctionnaire devrait tire assimilé en tout
aux professeurs, comne <lu reste o commence A le recomi aitre
en plusirs pays.

]*nfin, les délégués fraiçaig, M2M. lit! Watteville, L.éOpold
Delislo, Guill. Depping et. Octiii'c $acv .ol nt examiné avec
attention la curieuse explosition prépareo par. les soims (le MM.
E.l.Nicholsoret l.-r. ledder, les deux organimsateurs si
méritants lu con rés. Cotte exposition temporaire d'objets
servant au matériel les bibliothèques, va bientét se changer en
tii iusie perniatent, semblable A celii que lsssieiatiou amé.
ricaine a déjà fondé aux Etats.Ui

-On lit dans le Jo'ral (Cenr u (le
Une des epériecîles de phyique les plu iîtéi antes de

notro temps vient d'êtr' exécutée à Genève avec un rare
bonheur dans les ateliers <le la société par la fabricatioi les
instrumemits <le physique. Noire oncitoyen, M. Raoul Pictet a
réussi A obtenir, à l'aido Pappareils ingémiusement combinés,
la liquéfaction du gaz oxyène, lits des élénients constitutifs <le
l'air atmosphériquo.|Voici en toux mots les pîincipes l l'aide
<lesquels aon a obtenu ce curieux r'ésultat: par lino double
circulation dl'acide cairbonipue ce derIior gaz est liquilié à uno
teiiirature le 65 degrés de iroid, OuS tne pression <le quatre
I six atmnosphères. L'acide carboiique liquilié est condiit dans
lim tube long le quatre imiètres; deux pompes à action combiiiée
produisent i vide baroiétriqe sur cet acide qui se solidife
par suite le li dillérence le pression.

Daims liiitérieur de ce premier tube, contenuat, ii u' i
vient d'étro dit, dlo l'acide carbonique solidillé, p:Ise miti tube
d''lin .Plus 'Petit diamètre où circule .itn courant dVoygéii
produit dans tit générteur contenant diu chlorato dle potms
et (ont la forme est celle d'ui voluuiniix olus aux paroi
assez. épaisses pourt prévenir tout dimger d'expslosionm. la lires
sion peuut aller ainsi jusqtil 800 a1tnosphures, Ilicsr matin ton-
les mappareils étaient isposés cei noiis venons <le l'indqueir
et sousutio pression qui n'ai mas dléassé 300 mitiiosphères u
j.et liquide d'oxygène a jailli <Ol lextrmité d ii tube ail mitomien
où ce gaz comprimé et refroidi passait <le cette haute prieissioî
A la pression atmosphériique Co qui fait le grind iitr'ît sciet
tiique île cette expérience C'est qu'elle démontro expéritien

talea ent La vérité de la théorie m canique d la chaleur, en
établissant que tous les gaz sont des vapeurs pouvant passe
par les trois états, solide, liquide et gazeux. Il y a uie quinnsinle
le jours, M. Caillete t avait réussi A liquilier le bioxyde d'azoto

sous lie pression de 1.1G atmosphères et 4 une teniprature de
Il degrés de froid. Après l'expérience de M. Rdioul Pictet, Il
ne resto plus que trois gaz qui aient encore échappé A l'épreuve
de la liuéfaction: l'hydrogènie, l'azoto et le gaz 4I e mif4

Trpl rochaiimIent, disent lï 1 il va étre iit line
inportanltu aplicatioti des nouvelles rglos éaborées, l'amu t
dernière, par i commission spéciale de savants etd'igéieurs,
pour la protection des édifices de la ville de Paris contre les
dangers d0 l, foudre.

Aux tres d'e d ratio du i novembre dernier l
conseil municipal a autorisé, dh-n la limite d'une dépense de
71,65 fr., l'exécution Zlt travaux ayant pour objet l'établisse.
met de paratonnerres sur les biltimen(ts de l'abattoir géiéral
<de la yillette.

Ce chuilre, bien qu'il soit considérable, ne comprend pas
l'étalissement le paratonnerres sur lo marché aux bestiaux
contigu à l'abattoir, travail special #lui sera entrepris par la
société concessionnaire du marclhe, simultnément avec celui
que la ville va executer pour la preservation dle l'abattoir. Les
tiges de paratonnerre à ériger par la ville sont au nunbro de
10 5; 39 ont lis nètres de luteur, 5 ont S mèétres et 3 n'ont
que 6 mètres.

Les conducteurs auroat un dveloppenent le 3721 mètres
ils seront fabriques en fer carré le 0,02 galvamseé les raccords
I mi.fegr étant soudés a l'étain ; ils plongeront dans neuif puits
revétus en maçonnerie avec éche i onu, et d'une profonleur
moyenne de *.0 itres environ.

(l sait que les paratonnerres ont été longtemps considerés
comme attirant: le fluide électrique répandu lans les nuées,
pour le conduire dans le sola. sns secousse, sans production de
ces étincelles intenses qui constituent le coup (le foudre, et
dlonit 'eflet est'si terrible.

La commission lo savants qui a rédigé les instructions servant
ali pose (les, paraitonnerres <le la ville a au contraire émis

lavis que le paratonnerres soutirent lu sol humide une des
deux électricités pour la répandre sans :commotion dans les
parties nungeuses de Fatnoshère chargees <l'électricité con-
êtraire, ýet rétabulissent ainsi l'-qilibIre.

LC3 installation le partonnerres faites récemment sur les
édifices publics, à Paris, ont été conçues d'après cette nouvelle
théorie: .niiis Il n*en avait pas encore été fait une application
aussi étendue que celle qui va étre eflfcuéo à ilabattoirgénéral
<le La Villette, où la surface â protéger est de plus do 80 000
mntres. C'est ce qui donne un intérêt particulier A I'expéri.
nientation <ui résultera <le l'entreprise projetée.

-Nous avons entretenu nos lecteurs <les belles expériences
faites presque en mne temps par M. Cailletet, <le Chatillon.
su- Seine, et M. Pictet de enve sur la liquéfaction idu gaz
oxygéne.

Cette découvertea donié lieu, au cours do M. SainteClairo
Deville, n la $orbonne, une scène les plus attendrissantes, que
raconte le X.YXe Siczle

"Après avoir donné la description des appareils employés
par les deux expérimentaeurs et énumérêles résultats obtenus
par eux, l'éminent professeur fit l'éloge le M. Pictet. Il a
rappelé que le nombreux savants avaient illultré sa famille.

lM. Deville a raconté ensuite en termes éins les circon-
stances qui avaient acconipagn li découvertode M. Cailletet.
Ce chimiste. naujourd'hui célèbreo était candidat au titre <le
membre cori-espondant <le l'Academio des sciences. Quelites
jours avantaa noination il lit pîart A sou illustre maitre, M.
Deville, <le sa bello découverte, eni lui recommandant express&
ment do ne la point divtlguer. Il craignait d'influencer, à la

I dernière heure, le sui'rage le ses juges par les résultats qu'il
avait obtenus. COpendant M.D ille di posait entre les mains
du secrétaire de l'Académie, sous pli cacle té, la lettr( de son
amni afin le Prendre date. Après la nomiination de M. Cailletet

i et comine membre correspondantle l'Acam .ie M Deville lit
part â la savante assemblée de la découverte <le son nouvel élu.

I Cette loyauté lit éclalter les applaudissements le tous les
aiditeurs <le M. Deville A la Sobonne. Luimême le put retenir

n ses larifes et il prononça <l une voix (mue ces simples paroles :
t "M3essieurs, je pleure <le joie. I' et il joigait. ses applaudisse
n ments i ceux <le la salle entière. Il annonçait ensuite qu'à
.l'époque mnème <le la nomination lde M. Cailletet, PAci<lmie

était inf'ormée (le la découverte dl fiin mx chimiste <le Genève.

JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE


